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NECROLOGIE





Charles Beuchat
(1900-1981)

par Victor Erard

«Les idees politiques ou autres peuvent
differer, mais, pour ma part, it me sera
toujours impossible de ne pas aimer ceux
qui, en art, ont une commune mesure et
une vision semblable du beau.»

Lettre de Charles Beuchat a Jean Gressot,
Porrentruy, le 15 juillet 1937.

Pour le collegien que j'etais en 1934, la nomination de Charles
Beuchat ä l'Ecole cantonale de Porrentruy fut un evenement
considerable. Trente-quatre ans, la fleur de l'äge et de l'elegance, Sorte de

pursang de l'esprit qui repandait au passage quelque chose de Paris.
Evenement aussi, dans cette Ajoie tres traditionnaliste, oü venait
s'etablir ce haut produit de la Sorbonne, eleve de Paul Hazard, de

Gustave Cohen, de Ferdinand Brunot, de Charles Andler, etc. L'orgueil
liberalisant et voltairien des uns en fut tout stimule, mettant les autres en

garde. Et finalement, mis ä part les accrochages qui donnent leur sei ä la
vie du pedagogue et du journaliste, il ne s'est rien passe. Rien, sinon
que le Jura avait recupere Charles Beuchat, Fun de ses fils les plus
prestigieux.

II y a quarante-sept ans dejä. Depuis lors, Charles Beuchat a donne
aux lettres francaises un «Paul de Saint-Victor» (1937), une «Histoire
du naturalisme frangais» (1949), son ceuvre maltresse, et d'innom-
brables chroniques litteraires. Longtemps encore, les Emulateurs se

souviendront de celui qui presida avec tant de fraicheur intellectuelle et

d'ouverture d'esprit aux destinees de leur societe.
Depuis 1978, Charles Beuchat jouissait d'une retraite paisible, dans

l'amitie fidele des livres. II redigeait ses souvenirs parisiens. Celibataire
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par vocation, il faisait chaque jour les achats de la menagere. L'äge et
les desagrements de la vieillesse avaient eveille dans ce solitaire quelque
chose de plus solidaire. II s'accrochait ä l'interlocuteur, devenait plus
disert, plus longuement explicatif et plus confidentiel. Peut-etre avait-il
peur de la solitude absolue qu'il avait etablie si deliberement autour de

lui. Et puis, brusquement, ses rares amis ont vu avec tristesse son beau
visage s'amaigrir, se creuser. Dejä, il portait le signe de 1'eternite.

Et alors qu'on le croyait ä Paris, la mort l'avait surpris, dans son
appartement, peut-etre depuis des semaines, sans que personne ne s'en
aperpoive. Solitude insolite de l'immeuble locatif, oü le passage de la
mort n'a ete remarque qu'a 1'entassement inhabituel dans la boTte aux
lettres.

Fidele ä ses racines jurassiennes, Charles Beuchat repose desormais
dans la terre ensoleillee du petit cimetiere de Soulce, oü la Toussaint le
ramenait chaque annee.

Victor Erard
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Edmond Gueniat,
ancien President central de 1'Emulation

(1904-1981)

L'HOMME

Par Pierre Paupe

Issu d'une lignee de pedagogues, fils d'instituteur et d'institutrice,
Edmond Gueniat etait ne a Soyhieres en 1904, mais a passe sa jeunesse ä

Delemont ou il effectua ses classesprimaires et ses annees de college. A
dix-neuf ans, il obtint avec brio sa maturite scientifique ä l'Ecole canto-
nale de Porrentruy. II poursuivit ses etudes ä l'Ecole polytechnique
federate de Zurich, avec stage ä l'universite de Miinich. II a vingt-trois
ans lorsqu 'il decroche sa licence es sciences, accompagne du diplöme
federal de maitre de sciences naturelles pour l'enseignement secondaire
superieur. Nous sommes en 1927 et les postes sont rares, meme ceux
d'assistants. Son seul desir est de rester dans son eher Jura. II a la joie et
la satisfaction d'etre nomme, la meme annee, en qualite de maitre de
sciences ä l'Ecole d'agriculture du Jura, qui vient de quitter Porrentruy
pour s'etablir ä Courtemelon. C'est le debut d'une carrierepedagogique
enthousiaste, mais aussi la poursuite rigoureuse d'etudes scientifiques
qui lui vaudront, quelques annees plus tard, de decrocher son titre de

docteur es sciences apres presentation d'une these sur les Taupins,
insectes nuisibles qui eprouvaient I'agriculture jurassienne.

Dans le rapport de l'Ecole d'agriculture de 1930, il declarait notam-
ment: «Apprendre au paysan ä connaitre mieux sa terre doit etre une
des premieres täches d'une Ecole d'agriculture. Nous croyons que le

paysan aimera davantage sa terre en la connaissant mieux.» Et ce sera
I'orientation qu'il donnera ä son enseignement des sciences naturelles
aux jeunes agriculteurs tout en poursuivant ses recherches scientifiques.
C'est a Courtemelon, au contact rude de la terre, vivant au rythme des

saisons, qu'il acquerra cette stabilite et cette assurance sereine qui emer-
veilleront constamment ses collaborateurs et eleves.

En automne 1981, il est nomme auprogymnase de l'Ecole cantonale
de Porrentruy. Quelques mois plus tard, il devient professeur de chimie
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et de sciences naturelles au gymnase. Un des reves de sa vie se realise:
devenir maTtre de sciences dans cette haute ecole dont il a conserve un
merveilleux souvenir. C'est sa grande periode d'homme scientifique et
de chercheur. II est notamment responsable des collections scientifiques,
conservateur du jardin botanique. II publie nombre d'etudes remarquees
sur le sol jurassien, la protection de la nature en Ajoie, les migrations
d'oiseaux, les sondages houillers de Buix, etc.

Son serieux et sa rigueur scientifique forcent l'admiration. Mais
son sens de l'humain et son souci de la vie sociale l'inciteront ä mettre
sur pied le Corps de jeunesse de l'Ecole cantonale et ä devenir l'initiateur
de 1'Amicale des anciens eleves de cette ecole.

Pourtant c'est ä l'Ecole normale d'instituteurs de Porrentruy, dont
il sera le distingue et competent directeur durant vingt-trois ans, soit de
1948 ä 1971, qu'il donnera toute la mesure de son humanisme et de sa foi
dans l'homme et dans l'education.

Repondant ä un appel interieur d'origine chromosomique, comme
il aimera ä le dire lui-meme plus tard, Edmond Gueniat, ce fils d'insti-
tuteur et de maTtresse d'application, se vouera desormais corps et äme ä

la formation et ä la preparation des futurs «regents» du Jura.
Fidele au vieux principe selon lequel, «Science sans conscience n'est

que ruine de l'äme», ce maTtre aux principes Chretiens profonds qui gui-
deront toute sa vie ne cessera d'insister sur le fait qu'une tete bien faite
vaut mieux qu'une tete bien pleine. C'est pourquoi son souci constant
sera de former des hommes, davantage des educateurs conscients de leur
admirable mission. Car, pour Edmond Gueniat, eduquer, ce n'est pas
seulement inculquer la connaissance, la science et le savoir, mais c'est
aussi et surtout inoculer le savoir-apprendre et le savoir-etre. Apotre des

precurseurs de l'Education nouvelle, il porte d'emblee l'accent sur la
pratique professionnelle ä laquelle il accorde une importance et une
attention toutes speciales. C'est ainsi qu'il reforma le plan d'etudes des
ecoles normales du Jura, separant de fa?on assez nette la phase des

acquisitions de culture generale de celle de la formation pedagogique et

professionnelle.
A cöte de ses täches et obligations ordinaires, il s'attachera ä la

realisation de deux grands projets: la construction d'une nouvelle ecole et
la creation de la Communaute d'eleves de l'Ecole normale.

II lui faudra pres de vingt annees de lutte pour arracher aux auto-
rites d'abord, puis au peuple, la decision de construction de la nouvelle
structure bätie que l'on admire aujourd'hui sur la colline du Banne et
qui constituera, pour les generations ä venir, le foyer de culture et de
formation des enseignants jurassiens.
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L'oeuvre est en voie d'achevement lorsqu'il prendra sa retraite en
1971, quelques semaines seulement avant le transfert de son ecole dans le

nouveau bätiment.
Cependant le temoignage le plus precieux de son attachement ä la

jeunesse et ä la liberte de 1'homme sera la Communaute d'eleves de

l'Ecole normale, communaute organisee selon les principes democra-
tiques les plus avances, un organisme d'autogestion avant l'heure —
nous sommes en 1958 — veritable revolution pour l'epoque. Cette
realisation d'avant-garde ne fera certes pas d'emblee l'unanimite, approuvee
sans reserve qu'elle fut par certains, accueilie avec scepticisme par
d'autres. Pourtant, eile fera ecole et nombre d'etablissements copieront
ce modele, en Suisse et ä l'etranger. Elle sera l'objet d'une publication
speciale de la revue pedagogique franqaise «l'Ecole nouvelle» dont le

distingue directeur Roger Cousinet dira, dans son avant-propos con-
sacre ä la communaute de l'Ecole normale de Porrentruy: «Patiemment
et courageusement, M. Gueniat a travaille en pleine vie, et son
experience, combien instructive, peut etre repetee, contrölee, par tous ses

collegues, en tout pays.»
Cette communaute d'eleves sera d'ailleurs le banc d'essai, pour ne

pas dire la rampe de lancement de plusieurs des personnalites qui assu-
ment aujourd'hui d'importantes responsabilites dans notre jeune Repu-
blique et Canton du Jura.

L'annee suivante, en 1959, il etait encore le promoteur et l'initiateur
principal de l'Amicale d'anciens eleves de l'Ecole normale de Porrentruy
qui permettra aux anciens de se retrouver dans la joie et l'amitie. Cet
attachement et cet interet pour la jeunesse, cette foi dans les vertus de

l'education et cette confiance dans 1'enthousiasme, il les repetera dans

son testament pedagogique, lorsqu'il dira, le jour de sa mise en retraite,
en 1971, en s'adressant ä ses eleves: «Si, dans ma carriere, l'Ecole
d'agriculture m'a revele le respect que l'on doit ä ceux qui cultivent
notre terre, si l'Ecole cantonale m'a permis un deploiement intellectuel
mis au service de futurs universitaires, l'Ecole normale, eile, m'a humanise,

et vous yetes pour beaucoup. Si l'on me demandait ce quej'ai fait de

mieux dans ma carriere, je n'hesiterais pas ä repondre: «C'est d'avoir
cree un climat et un terrain favorables ä la naissance, puis ä 1'existence

d'une communaute. Or sans vous cette communaute serait lettre morte.
Vous avez done ete ce que je considere une bonne chose dans ma vie.»

En plus de ses activites professionnelles, Edmond Gueniat mit son
savoir et sa force au service de la collectivite. II fut notamment membre
du comite central de la SIB, president de la SPJ et, ä ce titre, responsable
de 1'organisation du Congres pedagogique jurassien de 1956, president
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de la 135e session de la Societe helvetique des sciences naturelles tenue
en 1955 ä Porrentruy. Partout, il impressionne par son attention scrupu-
leuse au detail, sa droiture sans faille, son humanisme et son inlassable
disponibilite. Ce fut tout particulierement le cas en sa qualite de president

central de la Societe jurassienne d'Emulation et de l'Union des

chanteurs d'Ajoie. Des 1972, il poursuivra une fructueüse activite
depuis son nouveau port d'attache de Delemont. II sera notamment le

dynamique president de la Societe des Amis du Musee jurassien, s'occu-
pant ä rapatrier des collections dispersees. En patriote jurassien qu'il fut
toute sa vie, il suivra avec attention la mise en place des institutions du
nouveau canton. Malgre l'inquietude momentanee et profonde que lui
valurent certaines decisions de l'Assemblee Constituante en matiere de

formation des enseignants du Jura, il s'apercevra bientöt et realisera
avec joie que ses efforts avaient dote notre coin de pays d'un instrument
bäti qui pourra bientöt demontrer, dans sa plenitude, la justesse de ses

vues et le realisme de son combat.
Mais si Edmond Gueniat deploya une activite debordante, il n'en

fut pas moins un epoux attentionne et un pere modele et exemplaire. II
avait une conception admirable de la famille et de la vie de famille.

Avec Edmond Gueniat, le Jura a perdu Fun de ses enfants les plus
illustres, l'ecole jurassienne l'un de ses pedagogues les plus eminents.

Edmond Gueniat n'est plus de ce monde. Un grand homme a dis-

paru; mais physiquement seulement. La voie est tracee et le message
demeure. Nous possedons pour longtemps son temoignage d'honnetete,
de foi en l'homme perfectible, d'enthousiasme et de joie au travail.

Pierre Paupe
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LE PEDAGOGUE

par Michel Girardin

Les anciens eleves d'Edmond Gueniat sont tres frequemment inter-
pelles par des camarades d'etudes rencontres ulterieurement, par des

collegues issus d'une autre filiere. Ces derniers s'etonnent de la clarte,
de la systematique, de la rigueur avec lesquelles les anciens normaliens
resument des interventions, prennent des notes, organisent graphique-
ment leur pensee.

Ce n'est certainement pas par la vertu du plaidoyer pour l'ordre
d'Amiel qu'Edmond Gueniat faisait apprendre par coeur (et avec coeur,
ajoutait-il) ä tous ses eleves de l'Ecole normale que telles capacites
s'elaboraient, se forgeaient, mais plutot par le constant, rigoureux et
minutieux exemple qu'il donnait, heure apres heure, dans ses cours de
sciences naturelles. Des cours de sciences prepares dans leurs moindres
details, stuctures dans leur presentation, charpentes en un plan d'etudes
d'une parfaite coherence.

Le mode d'appropriation des connaissances y etait invariable, car il
etait fonde sur la demarche scientifique et porte par tout le courant des

pedagogies actives: l'induction.
C'est en effet ä partir de l'observation du reel dissemine en milliers

de situations et de cas particuliers, c'est ä la suite d'un questionnement
inlassable de faits isoles qu'il faisait surgir la decouverte d'une loi gene-
rale, puis la creation d'une theorie. II introduisait ainsi ses eleves dans le

monde des sciences parvenues au stade adulte, fruit de l'interaction
entre l'esprit et la realite, interpretation et comprehension systematique
de la nature. Ainsi se dessine le profil d'Edmond Gueniat, pedagogue:
tourmente, dechire souvent par la rupture epistemologique entre les

sciences dites naturelles et les sciences de l'homme.
Dans les annees cinquante, les sciences de l'homme et davantage

encore les sciences de l'education se cherchent, balbutient. Freud et

Piaget ne sont connus (et avec bien des reticences encore) et etudies que
dans certaines universites. Lewin et Moreno n'ont pas encore donne
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naissance ä la psychosociologie. L'analyse des mecanismes du Pouvoir,
des besoins d'autorite et de dependance n'a pas debute. Tout est done
clair et precis quant au contenu, ä la methodologie des sciences. Tout est

mouvant et flou encore (en l'absence de theorie reconnue) sur le plan
des relations humaines et plus encore dans la relation pedagogique.

Pourtant, un puissant mouvement de renovation pedagogique est

ne dans l'entre-deux guerres. II s'est nomme «pedagogie progressiste»,
«methodes actives», «ecole nouvelle». II procede cependant plus d'une
foi, de finalites elevees, que d'applications justifiees par la recherche.

Edmond Gueniat s'y engage resolument. Le futur educateur, ä ses

yeux, devra permettre aux enfants d'agir, d'agir eux-memes (Maria
Montessori); il devra tenir compte de leurs besoins fondamentaux et de

leurs interets (Ovide Decroly), bätir le savoir ä partir de leur experience
vecue (Celestin Freinet), etre capable d'etablir avec eux des rapports
contractuels (John Dewey).

Le Rapport du Congres de la Societe pedagogique jurassienne de
1952 qu'il redigera avec l'assistance de Georges Cramatte tentera
d'orienter l'ecole jurassienne dans le courant de l'ecole nouvelle.

Le Congres de la Societe pedagogique romande tenu ä Lausanne en
1950 avait donne le ton et proclame des intentions ambitieuses:

«L'education nouvelle est humaniste, spiritualiste et personnaliste.
Elle tient compte des besoins de l'enfant et des interets d'une authen-
tique societe humaine. L'education nouvelle vise ä l'autonomie, ä la
liberation et ä l'engagement de l'etre humain se mettant librement au
service de la communaute.»

A Delemont, en 1952, Edmond Gueniat assignera ä l'Ecole
jurassienne des objectifs plus operationnels. Les enseignants jurassiens vote-
ront massivement des theses reclamant des plans d'etudes qui devront
permettre de «traiter un programme minimum dans un enseignement
collectif, ä cöte d'un programme de developpement dans un
enseignement individualise», ceci en laissant «une large part aux centres
d'interet et au travail par groupes».

Mieux encore, il est demande aux Ecoles normales jurassiennes de

«former le futur corps enseignant ä l'esprit et aux techniques des

methodes modernes». Quant aux professeurs des Ecoles normales, ils
«doivent mettre ä la base de leur enseignement, autant que possible, les

principes et les procedes de l'education nouvelle».
Certes, les intentions sont clairement exprimees. Les realisations,

elles, vont se heurter ä tous les mecanismes (identifies depuis lors par
Lapassade, Ferry, Lobrot, Bourdieu) de resistance au changement, de

pesanteurs sociologiques et institutionnelles.
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Edmond Gueniat, lui, une fois encore, donne l'exemple: classes-

laboratoires, camps de biologie, priorite ä l'observation directe, necessity

absolue de l'experience-temoin. En 1958, ä l'ecoute des eleves petris
des concepts theoriques de 1'ecole active, il permet la creation de la
«Communaute des eleves de l'Ecole normale». Ces derniers redigent
alors une Constitution, se partageant la responsabilite de certains sec-
teurs d'activites, mettant 1'ecole en co-gestion.

Roger Cousinet, le createur d'une «Methode de travail libre par
groupes» saluera cette innovation avec enthousiasme. Samuel Roller,
apres une visite effectuee en compagnie d'une vingtaine d'etudiants de

l'Institut des sciences de l'education, ecrira ä Edmond Gueniat en 1958:
«C'est bien la realisation de cette communaute qui me paraTt etre votre
chef-d'oeuvre. J'espere que l'idee ainsi realisee se propagera loin ä la
ronde.»

Edmond Gueniat demeure resolument, constamment novateur. II
insiste fort ä propos sur l'importance des finalites qu'il convient
d'assigner ä l'education et n'hesite pas ä fustiger les methodes perimees,
transformees en «rites inoperants». Constamment il combat. Pour
l'introduction des travaux manuels ä l'Ecole normale, puis ä l'Ecole pri-
maire, afin de combattre l'intellectualisme formel qui «ampute
l'education de tout ce qui peut s'acquerir par l'intelligence de la main». Pour
l'amelioration qualitative de la formation generale et professionnelle.
Pour la creation d'une classe de raccordement destinee ä garantir le

recrutement des futurs enseignants de tous les milieux sociaux. Pour
arracher enfin au gouvernement d'alors la construction de l'Ecole
normale du Banne, täche qu'il menera jusqu'au bout sans toutefois avoir le
bonheur d'en cueillir les fruits. II prendra en effet sa retraite quelques
semaines avant l'inauguration officielle de ce bätiment.

Au cours de vingt-trois annees passees ä la tete de l'Ecole normale,
son activite sera intense, debordante. II sera, entre autres, membre du
comite central de la SIB, president de la SPJ, de la Societe jurassienne
d'Emulation, de la 135e Session de la Societe helvetique des sciences
naturelles. Partout il impressionne par son attention scrupuleuse et par
une droiture jamais prise en defaut.

Pourtant, en 1978, les decisions prises par l'Assemblee Constituante
aboutissant ä un changement important de la maniere de former les

enseignants le troublent, l'inquietent. II craint le retour d'un exces
d'intellectualisme dans la formation pedagogique et deplore que le

recrutement des instituteurs soit desormais exclusivement opere au sein
des milieux sociaux dejä favorises. Pourtant, au cours des mois suivants,
apres de passionnants echanges ä l'occasion de ses visites, il quitte le
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bätiment qui abrite la communaute des eleves (il affectionnait ce terme
qui implique nautonier, navigation, bateau, boussole, Orient) en se

disant «rasserene et confiant en l'avenir»
Le passage des eleves du primaire aux ecoles secondaires puis au

Lycee s'entrouvrant peu ä peu plus largement le convainc qu'un recru-
tement fonde sur le classique concours d'entree ne garantit plus desor-
mais les qualites humaines et intellectuelles des futurs enseignants. Les
classes de raccordement elles-memes, destinees aux bons eleves restes ä

l'ecole primaire, ne pourront plus ä l'avenir augmenter en valeur le

potentiel des candidats aux carrieres pedagogiques. Un mode de
formation nouveau est bien ä rechercher.

Edmond Gueniat a toujours voulu former des educateurs plutöt
que d'arides instructeurs. Cela demande evidemment des qualites
intellectuelles plus amples, plus flexibles que Celles que requerait l'engran-
gement d'un modeste savoir. Mais en plus, aux enseignants d'aujour-
d'hui, il souhaitait confier la mission d'etre ceux qui entretiennent en

eux le gout de vivre, goüt qui puisse les aider ä ne pas se lasser, ä

reprendre courage, ä tenir s'il le faut, dans les circonstances les plus dif-
ficiles. Former ce type de maitres, participer ä cet entretien des forces du
vivant, mettre en contact avec les enfants des enseignants vrais, des

eveilleurs de personnes, c'est l'oeuvre ä laquelle il convient des aujour-
d'hui de se vouer pour rester fidele ä ses intentions.

Mieux encore, en novembre 1963, il y a juste dix-huit ans, dans une
brochure relatant l'histoire de l'Ecole normale de 1937 ä 1962 et publiee
par l'Amicale d'anciens eleves de l'Ecole normale d'instituteurs, il
evoque dans la derniere page revolution qu'il voit se dessiner pour la
venerable institution. II l'imagine «installee dans son nouveau
bätiment», et realisant notamment les fonctions suivantes:

— elargir la mission de son Centre d'information;
— devenir un lieu de perfectionnement pour le corps enseignant,

une maniere d'institut pedagogique contribuant ä la recherche des

moyens, methodes et procedes convenant ä nos ecoles publiques;
— se voir, de ce fait, confier la conduite de quelques classes expe-

rimentales;
— s'adapter ä tous les besoins nouveaux dans l'ordre de l'ensei-

gnement (specialisation d'instituteurs dans diverses directions:
professionelle, classes speciales, etc.).

Le bätiment sera construit au Banne, et inaugure neuf ans plus tard.
Quant aux fonctions decrites, premonition saisissante, on les retrouve
dans l'avant-projet de loi sur la formation du corps enseignant qui sera
soumis au Parlement jurassien dans les premiers mois de l'annee 1982.
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A l'article trois, en effet, outre la formation initiale, elles sont ainsi
enumerees:

— formation continue et perfectionnement de l'ensemble du corps
enseignant;

— gestion d'un centre de documentation;
— gestion d'une unite de recherches et de developpement;
— information de l'ensemble du corps enseignant sur les progres

de la pedagogie et de la Psychologie et sur les realites sociales et econo-
miques contemporaines lies au processus educatif.

La preuve est faite, on le voit: revenir aux intentions et au projet
d'Edmond Gueniat, c'est progresser.

Michel Girardin
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L'HOMME DE SCIENCES

par Jean-Claude Bouvier

Edmond Gueniat, passionne, accapare et use par l'enseignement et
la pedagogie, etait un scientifique et plus specialement un naturaliste de

haute competence.
Ses etudes ä l'Ecole cantonale de Porrentruy d'abord, puis sa

formation ä l'Ecole polytechnique federale de Zurich, lui ont donne une
solide base scientifique qu'il se plaisait ä rappeler souvent. Sa curiosite
toujours en eveil, son esprit methodique, son travail acharne, sa patience
ä toute epreuve, son imagination contrölee, son ouverture ä tout ce qui a

trait ä la vie ont contribue ä faire de lui un humaniste dans le plein sens
du terme.

Les recherches aboutissant ä sa these de doctorat lui ouvraient cer-
tainement une brillante carriere d'entomologiste; son destin fut
different. Cependant, ä l'exemple du grand Fabre ou de son maTtre

von Frisch, il a experiments des elevages sa vie durant: ruche d'abeilles,
fourmis, hannetons, phasmes... et plus specialement, ces dernieres

annees, il soignait un elevage rustique de fourmilions dans sa propriete
de Delemont, paradis de la nature. Cette relation constante avec le

monde des insectes constituait ä la fois une source pedagogique pre-
cieuse et un contact extraordinaire avec la vie favorisant l'enthousiasme
et le respect de la nature.

Par sa fonction de maTtre de sciences naturelles ä l'Ecole d'agri-
culture de Courtemelon, il a demontre, en 1927 dejä, aux jeunes agri-
culteurs jurassiens l'interet primordial de la notion scientifique des sols.
Des lors, la connaissance rationnelle de ceux-ci fut pour lui un sujet de

reflexion et d'etude auquel il attachait avec pertinence une grande
importance.

Des sa nomination en qualite de maTtre de biologie et de chimie
ä l'Ecole cantonale, Edmond Gueniat deploie une intense activite
scientifique. Sa charge de conservateur du Jardin botanique lui permit,
avec le jardinier de l'epoque, Adolphe Schmid, d'assurer la structure
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traditionnelle de ce lieu. Ce fut aussi l'occasion d'engager plus prati-
quement certains problemes des sols, des vegetaux et de la climatologie
regionale. Toutes ces activites, comme aussi la presentation des collections

didactiques de sciences naturelles du Lycee constituaient des

appuis importants pour l'enseignement ou pour une saine vulgarisation
scientifique.

II est aussi le plus jeune membre d'une equipe de chercheurs com-
posee du Dr F.- Ed. Koby, prehistorien et paleontologue emerite,
d'Albert Perronne, docteur en chimie, et de Lucien Lievre, equipe qui
fouilla passionnement le sous-sol karstique d'Ajoie durant plusieurs
annees. Pour Edmond Gueniat, il s'agissait de chercher les relations
entre le sol et le sous-sol. Ces precurseurs ont pratiquernent lance la spe-
leologie jurassienne dont les decouvertes s'affinent d'annee en annee.

Un evenement exceptionnel pour l'Ajoie durant l'hiver 1946-1947
determine Edmond Gueniat ä realiser une excellente etude ornitho-
logique sur le Pinson du Nord et ses comportements durant une invasion
hivernale. Pour conduire sa recherche et consigner ses observations avec
methode, il mobilise sa famille, les regents et regentes ajoulots et de

nombreux collaborateurs occasionnels. Avec le recul necessaire pour
porter un jugement, ce fut la la premiere animation dynamique con-
duisant ä une etude scientifique telle que pratiquee aujourd'hui.

Des sa nomination ä la direction de l'Ecole normale en 1948,
Edmond Gueniat voue un interet particulier au fondateur de cette
institution. II est impressionne et marque par Jules Thurmann naturaliste et

geologue. Cette passion le conduira ä remettre en valeur, ä l'occasion de

la 135e Session annuelle de la Societe helvetique des sciences naturelles ä

Porrentruy l'ceuvre gigantesque de Jules Thurmann. Avec un souci
constant d'historien scientifique, il actualisera les actions reciproques de

la roche sur le sol par l'intermediaire du vegetal et vice et versa. Ceci
constituait pour lui une base sur laquelle il pouvait enfin placer 1'homme
et ses activites au centre de son environnement.

Sous une forme plus concrete, ses reflexions Font conduit ä avoir
une action dans le domaine de la protection de la nature. Sa vision de la
Nature jurassienne, il l'a expliquee dans la declaration suivante tiree
d'un ecrit date du 4 janvier 1963 : «Alors qu'il existe dans la chaTne du
Jura des combes, des cluses, des rus, des hetraies, des tourbieres, des

anticlinaux, des synclinaux en quelque sorte «interchangeables», il
n'existe qu'un seul plateau franc-montagnard, effet d'une action lente
et simultanee d'influences de deux ordres: les facteurs naturels et les

facteurs humains d'utilisation des sols.» Edmond Gueniat etait done un
ecologiste avant l'heure, bien avant que cette science soit reconnue.
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En 1970, alors qu'il assumait la presidence centrale de la Societe

jurassienne d'Emulation, il collabore au Congres de Vesoul, auquel il
convie plusieurs naturalistes jurassiens. II avait le souci des echanges
avec la France, parce qu'il les savait enrichissants et indispensables.

Enfin, ultime demonstration de son attachement ä la terre
jurassienne et par souci de ne rien laisser dans l'ombre pour les generations
futures, il publie des notes sur des themes aussi divers que la meteo-
rologie, la meridienne du College Thurmann, le sondage de Buix et des

notices biographiques de scientifiques du Jura.
Pour terminer, voici son heritage spirituel, texte d'une plaquette

executee par ses anciens eleves de la maturite 1940, qu'il m'a leguee dans

un elan de coeur dont il etait coutumier:

Avant de commencer une experience, sachez tres exactement ce

que vous avez ä faire, relisez done attentivement les indications
donnees.
Operez methodiquement et observez avec soin, passez ä chaque
experience tout le temps necessaire. Ne pas courir avant de savoir
marcher, ne pas confondre travail avec agitation.
Indiquez les resultats sinceres de vos observations. Si une experience
ne reussit pas, recherchez-en les causes avant de recommencer.
Cherchez ä mesurer ce dont vousparlez et ä l'exprimer en nombres.
Et sachez que rien ne se cree sans l'enthousiasme.

Jean-Claude Bouvier
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Florian Imer
1898-1981

par Roger Gossin

Ce sont les moments importants d'une longue et belle existence que
nous allons evoquer, d'une vie empreinte de serenite, marquee par
un effort soutenu et fecond, conduite avec sagesse, tendue sans defail-
lance vers les objectifs que s'etaient fixes une volonte ferme, un esprit
equilibre.

Florian Imer appartenait ä une tres ancienne famille de La Neuve-
ville, l'une de Celles qui ont joue un röle tres considerable dans l'histoire,
modeste certes, mais si originale et par lä si interessante de cette petite
ville des bords du lac de Bienne. C'est lä qu'il naquit, lä qu'il passa son
enfance. II habitait la demeure sise dans le domaine familial de Grenetel,
pres du lac.

Bachelier du gymnase de Neuchätel, il entreprit des etudes de droit
ä l'universite de Berne. II accomplit un stage ä Berne, un autre ä

Saint-Imier dans l'etude de Me Charmillot, un troisieme ä Paris, et
obtint la patente d'avocat bernois (1923). Le jeune juriste etait arrive au
terme de ses annees de formation. II ouvrit une etude d'avocat dans sa

ville natale (1924).
Le temps etait venu de fonder un foyer. En 1926, il epousa

Mile Gabrielle Perrenoud, fille du pasteur Emile Perrenoud. Quatre
enfants naquirent de ce mariage.

Apres deux ans de pratique du barreau, Florian Imer exertpa les
fonctions de prefet et president du tribunal du district de La Neuveville
(1926 ä 1933). II couronna ses etudes juridiques par la presentation
d'une these de doctorat qu'il soutint ä l'universite de Berne. Travail de
recherche et d'erudition sur le sujet: «La Colonie fran?aise de Berne,
ancienne commune huguenote», eile fit, sous ce titre, l'objet d'une
publication (1933). De 1933 ä 1968, Florian Imer fut juge ä la Cour
supreme du canton de Berne, tribunal qu'il presida de 1950 ä 1954.

II ne borna pas lä son activite juridique. II fut membre, et president
pendant de nombreuses annees, de la Societe des juristes jurassiens,
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membre et president (1965) de la Societe des juristes bernois, membre de

la Societe des juristes suisses; il fit partie de la Commission pour les

sources du droit de cette derniere association. D'autre part, il fit paraltre
des etudes juridiques dans diverses publications, comme la Revue des

juristes bernois et la Revue internationale de la Croix-Rouge.
La tradition familiale, et aussi le sentiment du devoir civique,

faisaient ä Florian Imer une obligation d'accomplir son service militaire
et d'accepter les sacrifices de temps que representent les nombreux cours
de formation d'un officier. II s'eleva au grade de major d'infanterie et

fut appele au poste de chef du service juridique de l'lnternement durant
la guerre de 1939 ä 1945.

* * *

II s'en faut que l'activite de Florian Imer se soit limitee aux
occupations, professionnelles ou autres, dont nous venons de parier. II
s'interessa toujours ä la vie culturelle, il s'attacha ä la promouvoir; dans
le domaine de l'histoire regionale, il fut un chercheur infatigable. Les
deux associations qui beneficierent le plus de son devouement et de ses

travaux sont la Societe jurassienne d'Emulation et la Societe du Musee
de La Neuveville.

En ce qui concerne la Societe d'Emulation, rappelons tout d'abord
qu'il presida tour ä tour la section de La Neuveville (1926 ä 1932) et celle
de Berne (1939 ä 1941). Mais ce qu'il convient surtout de relever, c'est
qu'il fut un des principaux collaborateurs des Actes ces cinquante der-
nieres annees. Le goüt de l'histoire est sans doute la vocation la plus
repandue parmi les Emulateurs. Florian Imer doit etre range au nombre
de ces amoureux du passe qui ont voue leurs soins ä la defense et ä

l'illustration du patrimoine historique du Jura. Les nombreuses etudes
d'histoire regionale qu'il a publiees dans les Actes constituent une contribution

importante ä l'immense travail d'investigation que les chercheurs
et les erudits ont accompli au sein de l'Emulation, ä la somme de decou-
vertes, de renseignements et de connaissances qu'ils ont edifies au cours
des decennies, des la fondation de la Societe et jusqu'ä nos jours.

L'Emulation est genereuse. Elle reconnut les merites de Florian Imer
et les droits qu'il s'etait acquis ä sa gratitude, et lui confera, en 1979, le
beau titre de membre d'honneur. II fut tres sensible ä cette marque
d'estime; il l'accueillit avec emotion, parce qu'il en savait le prix, et
aussi, assurement, parce que c'etait un beau cadeau d'anniversaire: en
effet, cette annee-lä, il avait quatre-vingts ans.
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Connaissant le penchant de Florian Imer pour les choses du passe,
cette nostalgie des epoques revolues — car dans 1'amour du passe il y a

tres souvent un peu de nostalgie —, on ne s'etonnera pas qu'il se soit
interesse au Musee d'histoire de La Neuveville. II fut president de la
Societe du Musee pendant quarante-trois ans (1932 ä 1975). II a mis en
valeur les collections, les a preservees de la degradation, les a enrichies

par de nouvelles acquisitions. II s'est efforce de rendre interessant le

rapport annuel de la Societe et l'Assemblee generale, en publiant des

travaux dans le rapport et en presentant des exposes ä l'assemblee. Ce

faisant, il a eveille l'interet des Neuvevillois pour leur patrimoine, et il a

fait connaTtre La Neuveville ä l'exterieur: c'est en cela que reside son
principal merite. La Societe du Musee, reconnaissante, nomma
president d'honneur celui qui l'avait si longtemps et si bien servie.

Florian Imer ne collabora pas qu'aux Actes de l'Emulation. Son
goüt des choses touchant ä la culture le conduisit ä se livrer ä diverses
etudes dont il confia la publication aux organes d'autres institutions,
telles que Pro Jura, l'ADIJ, le Musee neuchätelois, la Revue de
Versailles, le Genealogiste suisse.

* * *

Parodiant Terence, Florian Imer aurait pu dire: « Rien de ce qui est
neuvevillois ne m'est etranger. » Nous avons vu que le Musee d'histoire
lui doit beaucoup. Ses collections sont logees dans un des edifices les

plus venerables de la vieille petite ville, un bätiment construit en meme
temps que le bourg: l'Hötel de ville. II fait done doublement partie, si

l'on peut dire, du patrimoine neuvevillois. Un autre element de ce
patrimoine, precieux lui aussi, et antique, puisqu'il fut edifie un peu avant la
ville elle-meme, domine le site: c'est le chateau du Schlossberg.
Comment Florian Imer ne s'y serait-il pas interesse? II montra de deux
faqons combien la vieille citadelle lui tenait ä coeur. II en scruta les ori-
gines et l'histoire, et consigna le resultat de ses recherches dans les pages
d'une monographie intitulee «Le Schlossberg, chateau des princes-
eveques de Bale», opuscule enrichi d'illustrations interessantes et evo-
catrices. Un groupe de personnes, qui porte le nom complique de

Comite du fonds d'entretien du chateau du Schlossberg, veille sur les

destinees de ce temoin du passe. Florian Imer y siegeait, aux cötes des

representants de la commune de La Neuveville, en membre assidu aux
seances, actif et vigilant.

Parmi les travaux que Florian Imer consacra ä La Neuveville, il en
est encore deux que nous nous en voudrions de ne pas citer. Ce sont
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«La banniere de La Neuveville sur les champs de bataille», et «La
Neuveville, histoire de ma cite». Le premier est une contribution
interessante et precieuse ä l'histoire de La Neuveville. Interessante, car cet

ouvrage revele l'importance insoupponnee et surprenante de l'activite
militaire deployee par un bourg aussi modeste; precieuse, parce que ce

livre constitue un expose complet sur l'histoire militaire de La Neuveville,

et que l'auteur y a reuni, pour la commodite du lecteur, quantite
de documents, photographiques et autres, dont les originaux sont
parfois difficilement accessibles et disperses dans les musees, les archives

ou chez des particuliers. On voudra bien nous permettre de rapporter
une anecdote relative ä cette publication. Dans une lettre qu'il adressa ä

Florian Imer pour lui faire compliment de son livre, le general de Gaulle
a porte sur La Neuveville l'appreciation suivante: « La Neuveville, noble
cite suisse, peut etre legitimement fiere de son passe et des hommes qui
ont servi sous sa banniere.» On conserve precieusement, aux archives
bourgeoisiales, une lettre ecrite au magistrat neuvevillois par Henri IV,
roi de France. N'est-on pas en droit de se rejouir ä la pensee que, quatre
siecles plus tard, La Neuveville, grace ä son historien, a suscite l'interet
du president de la Republique franpaise

On a raconte le passe de La Neuveville dans de nombreux ecrits. Un
seul etait un recit detaille et assez volumineux: 1'« Histoire de La Neuveville»

de Ad. Gross et Ch.-L. Schnider, publie en 1914. Florian Imer
forma le projet d'ecrire ä son tour une histoire detaillee de son lieu natal,
telle que l'historien pouvait la concevoir et la realiser un demi-siecle plus
tard, mettant en oeuvre l'acquis de ses propres etudes et travaux, et
beneficiant de l'etat recent des connaissances en ce domaine particulier.
II mena ä bien son entreprise et fit paraTtre «La Neuveville, histoire
de ma cite», d'abord dans les Actes de 1969, puis en tirage ä part. II
comblait ainsi une lacune dans la documentation historique sur La
Neuveville, et livrait au public un livre tout empreint de la ferveur que lui
inspirait l'amour de sa ville natale.

Florian Imer est l'auteur de plusieurs publications sur les families
de Gelieu et Liomin. Citons parmi ces travaux «Les bons offices du
pasteur Georges-Auguste Liomin lors de l'insurrection en Haut-Erguel
(1792-1793)». L'historien fait decouvrir peu ä peu au lecteur la figure
du pasteur Liomin, grace ä des extraits de sa correspondance, ä la
description et au commentaire de son action politique. Chemin faisant, on
voit surgir d'autres personnages, connus ou non, dignitaires, notables,
magistrats, ecclesiastiques, membres du mouvement insurrectionnel; on
voit s'agiter le peuple d'Erguel, desempare par la fuite de son souverain,
le prince-eveque de Bale, qui l'a abandonne pour se refugier ä Constance;
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le peuple qui, travaille par l'ideologie revolutionnaire et les theories
jacobines, fonde des clubs politiques ä l'instar de Paris, se constitue en

republique independante, puis, craignant des represailles, effraye, hesite,
recule, se replace sous l'autorite du prince qui, malgre tout, a conserve
dans le pays des partisans et des fideles.

* * *

On se tromperait en pensant que l'esprit de Florian Imer etait tout
entier tourne vers le passe. II est un aspect tout different de ses activites
extra-professionnelles. Bien qu'habitant Berne, il ne se sentait pas
etranger aux interets economiques de son pays natal, et prit une part
active ä leur developpement en tant que president du Syndicat de la
route alpestre du Chasseral-Ouest.

Jusqu'au XIXe siecle, La Neuveville etait presque exclusivement
protestante. Comme descendant d'une ancienne famille, Florian Imer
etait attache par tradition ä l'Eglise reformee. II l'etait aussi par conviction.

En passant en revue ses centres d'interet, nous avons constate
qu'ils debouchaient toujours sur Faction. C'est aussi en agissant qu'il
manifesta ses sentiments religieux, par exemple au sein du Conseil
synodal du canton de Berne, du Conseil de paroisse de l'Eglise reformee
de Berne ou du Comite des protestants dissemines.

Nous avons esquisse une biographie succincte de Florian Imer,
relate les principales etapes de sa carriere de juriste; nous avons tente de

mettre en lumiere ses goüts, ses interets et les multiples activites
auxquelles il s'est adonne. Cela nous a permis de cerner, dans une
certaine mesure, les traits dominants d'une personnalite attachante, de

decouvrir une oeuvre originale. Cet apergu revele de fa?on frappante que
Florian Imer ne se complaisait pas dans l'oisivete, ne s'abandonnait pas
ä l'inaction dessechante. II etait actif par temperament; il le demeura

jusqu'ä ses derniers jours. II a donne l'exemple d'une vie utile, au
developpement harmonieux.

Roger Gossin
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